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LA 'MEDAILLE ALLEMANDE DU 16c SIECLE

Co t ('Italie que ('. lIemagne a emprunté 1 u age cl médaül
coulé • et ceJa eulemenl au début du 1 iècle au lemp de 1em­
pereur a.ximilien ou l'in fluence de P ter • i cher, qui avait éjourné
un certain l mp n Italie t'était perfectionné dan le art. :\lais
s'il tain i le r ultat d une importation étran~ère, l'art du médailJeur
'est tr remarquanl ment naturali ur 1 01 alleman . P ndant un

peu plu d'un î cle, il a pri un d veloppem nt con idérable et brillant
et le œuvr qu il a produil alors sonl au i nombreu e qu'întére­
santes.

Il a aussi revêtu en Allemagne un caractère original et franchement
germanique, empreint d'un accent qui coïncide avec le go0t des peintres
et des sculpteurs de ce pays.

Les arli le all mands ont apporle d n 1 travail du boi el de la
pierre lilhographiqu un patience et un délicate s r rnarquable .
Leurs médaille n ont pa moin intére ante ous c rapport. Quel­
ques-un onl d véritable m rv ille . Dans le médaillons de femme'
les aju t ments de cor age l le chapeaux lar e bord sont di po é
avec beaucoup d'élégance.

Le médaIlleur allemands ne recherchent pa par définition l'e:<­
pre ion de la beauté idéale. Il omble qu la conception de cette beaut
ne 1 ail guèr préoc upé . Ce ont d copi te on i ncieux de la
nalure. Il attachent à un réali m vigoureu.· et naH qui pui e a
grandeur dans a fidélité m me et dan l'honnêt té a ec laquelle il
représ nte les ho e lelle qu elles ont, san le embellir mai au i
ans lomber dans la lri ialilé.

Cette tendance naturelle prédi posait ( llemands à exceller dans
le portrait monétaire, où il n'ont apporlé toutefois ni la noblesse des
Italiens du XVe siècle ni l'él aanl di tinction de rancais du commen-
cement du XVIIe. .

Les effigies de leurs médailles se recommandent par un accent saisis­
sant de vérité vivante et par l'expression des physionomies.

Deux noms dominent l'art du médailleur en Allemagne, en résument
le plus grand éclat et se partagent l'honneur de ses meilleures produc­
tions.

C'est d'abord Heinrich REITZ, orfèvre de Leipzig, qui a beaucoup
travaillé pour les électeurs de Saxen et chez qui l'on reconnaît une
influence très visible de Lucas Cranach.
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C'est ensuite Friedrich HAGENAUER, d'Augsbourg, dont le style
est plus simple. Les grands médaillons de ce dernier maître sont tout à
fait remarquables. Il paraît avoir été attaché à la cour de l'empereur
Ferdinand l, frère de Charles-Quint.

Les médaill exé ulée par le orfèvre de 'uremberg et d'Augs­
bourg sonl innombrabl . Les patricien banquier de la ville d'Augs­
bourg le bourgeois de ur mberg s ont complu aulant que les princes,
les grand seign ur t le artist d'Hall à faire 6t mi er leur portrait
ous ette form el en c genre ils ne onl refusé aucun luxe.

Beaucoup de ces œuvres sont anonymes.
Il est parfois difficile de séparer les productions des deux grands

ateliers rivaux. On discerne dans celui de Nuremberg une supériorité
incontestable due à l'influence d'Albert Durer et de Burgmair.

E.'é ulé par d riè res, les médailles aU mandes en portent la
trace dans les détails l dans les procédés de leur travail. Cell qui
sont coulée ont, en g n6ral, été délicatement et minutieu ement ci clé
apre la fonte. Quelquefoi on les a émaillées en partie e qui ne était
jamai fail en Ilalie.

L'arl du médailleur a donc u dan 1 J le iè 1 en II magn une
Oorai on vraimenl dmirabl. lai !Je n a pas été de longue dur e.
on sorl Iul de p rir dan 1 convulsion de la guerre d Tr nl an..

dater de ce mom nt commence pour l' llemagne une longue période
de térilit complèt ou le rapport de l'art. Celui-ci perd toul origi­
nalité.

La médaille allemand pr vient donc de la culptur ur boi . Fr quem­
ment un portrail est terminé en boi , en pierre ou n ire. Ce n'est que

lu tard que j'on a ongé à multiplier ce modèle par la fonte m tallique.
an ce but on pre sail 1 modèle dan un moule de abl ou d'argile.

Dan ce négatif ain i obtenu 00 coulait le métal. La plupart des œuvr
ain i obt ou étaient reci Jées.

La forme la plus générale est circulaire. Les plaquettes constituent
l'exception.

D'abord les artistes allemands coulent leurs médailles d'un seul jet.
A Nuremberg, vers le milieu du XVIe siècle, on affectionne de couler en
deux moitié, si mine qu'on a sou ent considéré ces médailles comme
des repous és. n utre genre de médaill • peu heureux, consiste à
fixer sur une plaque d'argent la têt l l' u on du revers coulés sé-
parément. J.B. B N travaille pre que toujours ainsi.

A Suivre F. BAILLION

blue,

206)
207)
208)

XLII. VESZPRÉM.
\ e zprémi Takarékpénztâr e zprémme 'ei Takarékpénztâr ­
1 ôzgazda âgi Bank és Takarékp IlzUi.r (avin -Bank of Veszprém -

aving -Bank of County Veszprém - E ooomi Bank and Savings-Bank)
1919. junius 7.

203) 1 Korona,
204) 5
205) 10

XLII J. ZA GRAB.
Sleb. i kr. glavni Grad Zagreb (Royal Free and Chieftown Zâgrâb).

14. Lipnia (June) 1919.
10 filira, blue,
20 red,
50 green,

FIN MIHALY KUPA.
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HUNGARIAN LOCAL CURRENCIES ISSUED DY

AUTHORITIES, TOWNS AND BANKESTADLISHMENTS

1850-1950
(suite)

XXXIII. SAROSPATAK.
a) Sârospatak varos pénztarjegye (Treasury note of town Sârospatak)

1919. majus 28.
155) 1 Korona, white,
156) 2 l) rose,
157) 5 yellow,

b) Sarespataki Takarékpénztâr Rt., Sarespataki Hitelbank Rt.,
Kôzgazdasagi Bank Rt. (Savings-Bank of Sarospatak, Kreditbank of
Sarespatak, Economie Bank).

1919. julius 1.
158) 10 Korona, blue,
159) 20 red,

XXXIV. SOPRON.
a) Sopron sz. kir. varos pénztarutalvanya (Treasury warrant of

Royal Free-Town Sopron).
1918. majus 1.

160) 10 fillér, ochre-green,
161) 50 lilac-gray.

1919. januâr 1.
162) 50 fillér, brown-blue,

b) Osztrak Magyar Bank Soprani Fi6kja (Branch-establishment of
Austre Hungarian Bank in Sopron).

1919. majus 16.
163) 5 Korona, green,
164) 10 » brown,
165) 50 blue,

XXXV. SZATMARNÉMETI
Szatmârnémeti sz. kir. vâres pénztarjegye (Treasury bill of Royal
Free-Town Szatmarnémeti).

Without date (1919)
166) 10 fillér, yellow,
167) 20 rose,
168) 50 blue,

XXXVI. SZEGED.
Szeged varesi pénztarj egy (Treasury bill of Town Szeged).

1918. december 1.
169) 5 Korona,
170) 20 l) green,
171) 50 light blue,
172) 50 dark blue, IInd issue,

1919. augusztus 1.
173) 10 Korona, brown,

1919. december 1.
174) 10 fillér,
175) 20 l)

176) 50

- 31-



XXXVII. SZEKSZARD.
Szekszârd mogyei vâros utalvânyjegye (Treausry warrant of Country­
town Szekszard).

1945. jnauâr 31.
177) 1 Pengô, green,
178) 5 » brown,
179) 10 lilac-green,
180) 50 blue,

XXXVIII. SZÉCSÉNY.
Ssécsényi Takarékpénztâr (Savings-Bank of Szécsény).

1919. mâjus 12.
181) 20 fillér,
182) 40
183) 1 Korona,

XXXIX. SZIGETVAR.
Szigetvâr negykozség pénztarjegye (Treasury bill of Village Szigetvar).

1920. junius 10.
184) 20 fillér,
185) 50 »
186) 1 Korona, lilac,
187) 1 brown,

1920. okt6ber 30.
188) 50 fiUér,
189) 1 Korona, lilac-black,
190) 2» lilac-black,

XL. SZOMBATHEL Y.
a) Va lU g i ir kt6rium mogbizâsâb61 Szonbathely osszes pén-

zintéz l i ulaJvân a (Trea ur ' bill of aU Bankestablishments of Szom­
balh Iy bord r of omm uni lleadership in County Vas).

1919. julius 15.
191) 10 Korona, blue,

b) Szombathelyi Takarékpénztâr Rt. utalvânya (Treasury note of
Savingsbank in Szombathely).

1919. mâjus 6.
192) 5 Korona, white-blue
193) 10 » rose-green,
194) 10 »» Und issue,
195) 20 brown,

c) Mezôgazdasâgi Takarék- és Hitelbank Rt., Szonbathely âtutal6
csekkje (Remitting cheque of the Savings- and Kredit-Bank of Agri­
cultural in Szombathely).

1919. âprilis 5.
196) 10 Korona, red,
197) 20 » yellow,
198) 50 green,
199) 500 red,

XLI. TEMESVAR.
Orasul Timisoara (Town Temesvâr) Text in Roumanian.

1. Decemvre 1919.
200) 10 fileri, red,
201) 20 » blue,
202) 50 light brown - black, (suite à la page 30)
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DE EVOLUTIE VAN DE MUNT
(Vervolg).

De wereldreis der Romeinse munten begint bij het einde der Re­
publiek, met Julius aesar. ze e r le dikLator van het westelijk
wereldrijk kon zich "emakkelljk croorlovcn go d geld te verdelen
onder zijn legioenen en hel \'olk dank zij zijn grot oorlogsbuit. Het is
ook J. Caesar die de erste \Va w Ik door c n enaatsbesluit, zijn
be Idenaar op de munt mocbt brengen ; maar zijn onverwachte dood
b Ictte de uiLvoerin r an. \lle stukken met zijn beeldenaar, zijn van
jui l l1a zijn dood. Het \Var n dan ook zijn tegenstrevers, Brutus en
Cassius, die dit voorrecht genoten.

In de tijd van h t keizcrrijk eig nd d k izer zi h ail cn het r chl
toe om uden Il zilv ren munten te lnan (Hel rccht am an bare
munten en p nningen L vervaardigen b ho l'de recd n in d oud­
heid, bij alle volken tol h 1 pp r te g za .) D bronzen en koperen
munten blevcn d scnaat voorbehoudcn - de keiz l' achtte dil bencden
zijn waardigh id - daarom zijn deze munlen me tal voorzien van

e 1 Uer .. ( enalu Con ulla). Di munt t 1 1 leund op d •. »
al elùl id munt v l'de Id in lw • emi » of vicr «QuadranL J.

\' elvouden warcn dc. upondius» (lwc a'c) n d • c lcrtius,.
(vi·r as). ail n van bron of ge Ikop r. Dc zilveren • D nariu •
\Va gelijk aan ze Licn a e ct gouden. ur u • aan 25 denari.
Langen tijd bIc f dil . 1 cm onverand rd voorLb taan.

Onder Con lanLijn d rot . w rd de '. ur u v rvang n door
n lichlere munt van goud namelijk de « olidu J. Deze munlen

werd n in aUe pro\'inciên cr aardi d met al k nmerk en peciale
1 tt l' op d k erzijde vo l' ied r afzond rlijk atelier. e wcinige g ud­
tukkcn die de oldat nkeizers uit de lat r Romein lijd nog lieten
lann hadden gaten n og n. De Germa n e soldant za in h l loon

mind r het g Id dan het trot 1\ eervollc icraacl.

De munt aIs sieraad werd ten andere een traditie. Vaak worden nog
bejaarde mann n aan etrofTcn di pronken met blinkende dukaten
of guldens aan hun horlog kcLling. Eveneens heeft de Germaanse
krijger zich ontpopt in een mod l'Ile vrouw die hals en armen met
doorboorde muntslukk n in oud of zilver versiert, desnoods met
imitaties.

Zo men verder, heden ten dage, nog spreekt van soldaten, soldeniers
en soldij, dan dienen we de oorsprong dezer woorden te zoeken in het
feit dat de Romeinse krijgers hun loon in « Solidi» (gouden munt)
ontvingen.

Men treft vele Romeinse munten aan, voorzien van een beeld, voor­
stellende een rund of andere soorten vee. Het is een herinnering aan
vervlogen tijden, waarin het vee zeU nog aIs waardemeter gold. ZeUs
in het Romeinse rijk werd het l'und aIs rekeneenheid aanvaard, zonder
dat daarom steeds runderen aIs ruilmiddel gebruikt werden. Naast
deze afbeeldingen van dieren, vertoonden de meeste munten van oudsher
een beeldenaar, alsmede godsdienstige of mythologische symbolen. De
beeldenaars, op de voorzijde zijn dikwijls van grote artistieke waarde.
De keerzijde, vormt meestal aIs waarde- en kenmerk, een belangrijk deel
van de munt en hebben vaak een religieuse of politieke betekenis.

\'ooral met d opkom l an h l Chri l ndom trcfl men verscheidene
g cl dien tige ymbolen aan op de munten. Hel kruis, zinnebeeld van
hun gcloof w rd op de munl n an de hri ten prin en en edelen onder
ail 1'1 j rm n aangelrolTen. Ho w 1 diL zinn b Id van in de eerste
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tijden van het Christendom in voege kwam, werd het inzonderlijk in
zwang gebracht onder de christene koningen die kruistochten en oor­
logen tot stand brachten om het Heilig Land te veroveren.

Later, om in de waarde en de aard van het metaal niet bedrogen te
worden, is men van overheidswege begonnen stempels en merktekens
op de stukken metaal aan te brengen, dit aIs waardemerking en later
ook nog als waardeaanduiding.

Zo heeft de (( Mark ", die oorspronkelijk een gewicht betekende,
geëvolueerd om de eenheidsmunt van Duitsland te worden. Het aan­
brengen, door de overheid, van gewaarborgde merktekens gaf het
ontstaan aan de eigenlijke munten.

Ingevolge de uitbreiding van de in omloop gebrachte munten uit
edele metalen, slonk de voorraad en diende men van overheidswege
maatregelen te trefTen. Zo kwam het dat de muntstempels niet meer een
gewichtsaanduiding, doch louter een waardeaanduiding vertoonden,
en dat er munten in omloop gebracht werden, waarvan de door de
stempel aangeduide waarde niet meer overeenkwam met de naar het
gewicht berekende waarde van het metaa1. Het verschil tussen de
eigenlijke waarde der munt en haar relatieve waarde heeft mettertijd
geweldig toegenomen.

Het meest waardeloos kan geld worden indien de Staat zulks wenst
en er zijn merkteken aan geeft. Zo kennen wij hedendaags de aluminum
plaatjes aIs geld, die bijna geen gewicht hebben en welke toch in Frank­
rijk officiële munt zijn. Eveneeens hebben wij in ons land de thans
verdwenen zinken vijf franken stukken gekend, om van het papieren
geld maar geheel te zwijgen. Dit alles heeft waarde gekregen door de
tegenwaarde in de Schatkist. Op deze wijze heeft het tekengeld zijn
intrede gedaan ; de ruilwaarde wordt niet meer bepaald door de stof­
waarde, maar door het aangebracht, gestempeld teken.

Men heeft vanaf de oudste tijden getracht een verklaring te vinden
voor het woord (( Geld ll; zulks bewijzen ons de geschriften van de
Griekse wijsgeren PLATO en ARISTOTELES. Hun wijsheid is zeer
eenvoudig. Geld zou een afgesproken teken zijn, bewust ingevoerd,
om de dingen die onder elkaar geruild worden, met elkander te kunnen
vergelijken.

De Franse staatsman MIRABEAU gaf in 1790, tijdens een rede­
voering, nog een nadere bepaling. Geld zou volgens hem een voorwerp
zijn, dat het vertrouwen van het publiek geniet en dient tot maatstaf
van alles wat verkocht wordt.

Dat het geld het vertrouwen van de mens gewonnen heeft valt niet
te betwijfelen, want iedereen houdt het voor waardevol, niet omdat het
op zichzelf waardevol is, maar omdat men met geld alles kan bekomen
van zijn medemensen.

De mannen geven hun arbeid, de vrouwen hun liefde voor geld.
Over de waarde van het geld is iedereen het eens. Hoewel de mensen
het nooit eens zijn kunnen worden over godsdienstige vormen, noch
over politieke overtuigingen, noch over wat ook, dient met verwondering
vastgesteld dat ze, over een stuk mctaal of een bankbriefje, overal
dezelfde opvatting nahouden.

Ieder mens, in aIle delen van de wereld, is bereid tegen geld zijn
diensten aan te bieden. In het geld vindt men het tovermiddel, dat
geschikt is om de vreemdste schepsels met elkallder in aanraking te
brengen.

Het geloof aan de macht van het geld werd 110oit of nergens aan het
wankelell gebracht. Waar de mens oak komt, hetzij in de ontwikkelde
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steden van Europa, hetzij in de eveneens gecultiveerde woonplaatsen
der Indiërs of Chinezen, hetzij bij de inboorlingen, overal vindt hij
dezelfde verering voor het geld.

Ret valt dan ook niet te verwonderen dat tallozen getracht hebben
het te vervalsen of na te maken. Niettegenstaande de meest strenge
straffen welke in de middeleeuwen werden toegepast, kende het munt­
vervalsen een algemene bedrijvigheid. Zelfs koningen en hertogen
hebben getracht hun munten na te maken of ze op bedriegelijke wijze
te snoeien. (Filip de Schone, koning van Frankri,ik, verminderde be­
driegelijk het gewicht van zijn goud- en zilverstukken).

Hoewel onze huidige bankbriefjes de afschrikkende woorden dragen :
{( De namaker wordt door de wet met dwangarbeid gestraft ", leest men
vaak nog, in de dagbladen, dat valsmunters door de rijkswacht of
politie werden opgeleid, om bij {( Moeder Justitia " hun verdiende loon
in ontvangst te nemen.

Eeuwen zijn verlopen, maar de geldmacht heeft haar invloed niet
gelost, omdat zij de bezitter ervan in de mogelijkheid stelt zich door
zijn medemensen te laten dienen.

J. TAELMAN

Wij richten ons zoeklicht op:

EEN MEDAILLE VAN TH.- V. VAN BERCKEL.

Theodor-Victor van Berckel was een Vlaams graveur en stempel­
snijder. Hij werd geboren te Baarle-Hertog op 21 april 1739 en stierf
er op 19 september 1808. In 1776 verkreeg hij te Brussel de plaats van
graveerder-generaal der Munt, 'aIs opvolger van G. Roettiers. In 1798
werd hij graveerder-generaal der Munt te Wenen, alwaar hij dit ambt
neerlegde op 12 april 1803. Hij ontwierp talrijke penningen, die uit­
munten door smaakvolle opvattingen, handige en verfijnde afwerking.

Benevens de vele medailles die hij ontwierp, is el' een genaamd {( de
medaille van de graaf en de gravin van het Noorden of de medaille van
de Russische prinsen ", gegraveerd in 1782. Ziehier de geschiedenis van
deze medaille:

Tijdens een reis in Polen, Duistland, Italië, Frankrijk en de Neder­
landen hielden de groothertog van Rusland, Paul Petrowitz en zijn
gemalin Maria Federowna hun verblijf te Brussel en dit tijdens de
maand juli van het jaar 1782.

De goeverneurs-generaal Albrecht van Saksen-Tetschen en Maria­
Christina droegen er al het mogelijke toe bij om het verblijf der prinse­
lijke bezoekers zo aangenaam mogelijk te maken. Op 11 juli 1782, in de
namiddag, werd Paul Petrowitz en Maria Federowna rondgeleid ln de
Munt van Brussel en dit bezoek had slechts tot doel aan de Russische
prinsen een verrassing te bezorgen. Er werd nI. voor deze gelegenheid
een medaille met de busten der prinsen gegraveerd. Zij werd tijdens
hun aanwezigheid geslagen en hun tenslotte aangeboden door van
Berckel z elf die de graveerder was van de besproken medaille.

De voorschriften van de raadgever Crumpipen werden in de puntjes
nageleefd en van Berckel gaf persoonlijk twee gouden medailles aan de
graaf en twee aan de gravin. Verder schonk hij een zilveren medaille
aan Hare Koninklijke Hoogheid Mevrouw de Aartshertogin, aan Zijne
Koninklijke Hoogheid de graaf Albrecht en aan verscheidene persoon­
lijkheden. In het geheel werden er 12 gouden medailles geslagen, wegende
ieder een mark, zeven onsen en drie engelsen ; verder nog 148 zilveren.
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Ph. DE'V ,
Brugge.

Van B l' kel toont op de medailles de samennevoe d borstbeelden
van de m-aa! en de gravin van het Noorden, met hel profi 1naar rechl •
omgeven door de legende : PAUL. PETROW. et M R. FEDERO
M . 1 1 TIiEN. DUCES. Op de afsnede van d hais: T.Y.B.

De keerzij de toont een trofee, heel eigenaardig ineengestoken met
commerciële en wetenschappelijke zinnebeelden, alsook oorlogsemble­
men. Onderaan: Bruxelles. Mense Jui. MDCCLXXXII.

D medalll van de Ru sische prin cn i' le be chouwen al een der
b sle werken van de graveerder-g neraal der 00 lenrijksc • cd rlanden.

il w rk h eCl ab luul nict geleden 001' de haa t , aarin het gemaakt
werd. H t g wa d relPf an d hoofdcn ecCl 70elf d indruk van een
700 l' n naar en b paald realisme; cnk 1 de haarlooi chijnt iels t
\ n en 0 cr l lalen n mi l d fijnheid, an de graveernaald van de
kunstenaar.

* * *
Paul Petrowitz w ct zoon an T aar ell'u 1rI van 1101 tein-Gollorp

n an Calharina Ir van nhall-Z rb t. Hij \' rd ebor n op 1 olüober
1754. 0 m daill toont on de prin op a hlenlwinligjarige leeCtijd. Hij
huwde in crst huw lijk nI. op 10 oktober 1ï73 een der dochler van
de landgra f van He e-Darm ladl . 'aU alie Alex ievna en in lwcede
huw lijk nI. op 1 oktob l' 177 de prin e van \ urlemberg Iaria
Feclerowna. j'a h t 0 crlijden van zijn mo der 'atllarina Ir, werd hij
al Paul 1 keizer van Ru land op 17 nov mber 1796. Hij tier! in zijn
ka t el g wurgd. verlelde men, door enkele Ru i che ontevredcn
Il l'en op 23 maarl 1 1. Zijll weduw overleeCde hem lot op - no mber
1828.

Men ziet dat de graaf en de gravin persoonlijkh den \Varen en om
die reden legt men de voorkomendheid uit die de aart hertogen . faria­
Christina en haar gemaal Albrecht van Saksen-Tet chen an d dag
legden om de prinsen te Brussel te ontvangen.

Een nieuw lO-pesos stuk

In h t m andblad an augu tu 1 - cr cheen het artikcl yan de
Heer ." [JTTE. • onder de lil 1 • E l\fE~' IK. .1 E :; P' SO

T ï 1 . . 'A 194-., 1 laal le munt v' n dcze reek be chreef hij
de nieuw l uitgifle van de - P os 1 55 met hoord van Hidalg .

Van hetzelfde type werd in 1956 ook een 10 Pesos-stuk in omloop
gebracht.

Vz. Hoofd van Hidalgo naar links, achter het hoofd: MO (munt­
plaats MEXICO) met daaromheen de tekst. INDEPENDENCIA y
LIBERTAD. HIDALGO

Kz. Condor over cactus en wapen, omgeven met ESTADOS Ul IDOS
MEXICANOS. Daaromheen de tekst. DIEZ PESOS. 28.888 G. - LEY
900.

Hi rm d wordl wei c n b wij gele crd dat de Mexikaan c P '0
devaluecrde. 'oordien ha Id de:; Peso h l gewichl yan ± 30 gram
m l een challe an ± 9 0/1 ,Bij de ni uw uit iCten zakt h l
gehalle lot ï20/10 0 n het ge\ ichl tot 1 .05· gram. H l ni u,," 1
P 0 - tul, is z 'If licht l' dan d olldcre 5 Pesos- tukken doch h l
gehalt bl f pOllO 0, Hoever de n tint ntwaurdin doorge oerd
zal worden zal in de 01 nele uitgiCl Il W 1 blijkcn.

H. DIJKSTRA.
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